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Stenochrus portoricensis Chamberlin, 1922, nouvelle espèce pour l’hexagone 
(Arachnida : Schizomida : Hubbardiidae)
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Résumé.- Au cours du mois de novembre 2022, des prospections, qui visaient principalement à étudier les arthropodes 
du sol sur le site du Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, ont permis de récolter des schizomides dans les 
serres et les catacombes. L’ensemble des individus correspond à Stenochrus portoricensis, espèce d’origine tropicale, 
devenue expansive et à présent signalée de plusieurs pays d’Europe mais essentiellement dans les serres. Des 
photographies de l’habitus et certains détails anatomiques permettant l’identification de l’espèce sont figurés. Les 
auteurs décrivent les habitats dans lesquels les individus ont été capturés, ainsi que les connaissances actuelles sur 
ce groupe en Europe.

Mots-clés.- Première observation, France, introduction, serres.  

Stenochrus portoricensis Chamberlin, 1922, new species for mainland France (Arachnida: 
Schizomida: Hubbardiidae)
Abstract. - During November 2022, surveys aimed primarily at studying soil arthropods at the Muséum national 
d’Histoire naturelle of Paris collected Schizomids both in greenhouses and catacombs. All the specimens collected 
correspond to Stenochrus portoricensis, a species of tropical origin that has become expansive and is now reported 
from several European countries, but mainly in greenhouses. Photographs of the habitus and certain anatomical 
details are shown to help identify the species. The authors also describe the habitats in which the individuals were 
caught, as well as current knowledge of this group in Europe.

Keywords. - First record, France, introduction, hothouses. 

Matériel et méthodes

Les 24 et 25 novembre 2022, une équipe constituée des 
deux auteurs, accompagnée de Vottana Tep, d’Olivier 
Gargominy, de Sandrine Tercerie ainsi que de Dario 
Zuccon, visite les serres tropicales puis les catacombes 
du muséum de Paris (incluant l’ancien laboratoire de 
zoologie d’Armand Viré) afin de réaliser des inventaires 
zoologiques visant les arthropodes et les mollusques.
Les spécimens d’invertébrés repérés sont soit identifiés 
sur place et relâchés, soit immédiatement placés en 
flacons dans l’éthanol 70 à 95 %, permettant leur fixation 
et leur conservation en vue d’une détermination 
ultérieure. L’examen est réalisé à l’aide d’une loupe 
binoculaire pour les critères externes (Leica MZ6). Une 
dissection est généralement nécessaire, pour examiner 
certains caractères morpho-anatomiques non visibles 
extérieurement. Les individus dûment identifiés sont 
ensuite isolés puis conservés en alcool afin de constituer 
une collection et permettre ultérieurement leur éventuel 
réexamen. Des photos des détails anatomiques sont 
réalisées en plaçant un téléphone portable directement 
sur l’oculaire de la loupe, certaines ont été utilisées pour 
documenter cet article.

Description du biotope 

Le 24-XI-2022, l’essentiel des espaces végétalisés au 
sein des serres du Jardin des Plantes a été prospecté 
(fig. 1). Les serres chauffées du MNHN sont connues 
depuis longtemps pour abriter une grande diversité 
d’arthropodes d’origines exotiques (Dollfus, 1896). Les 
Grandes serres du muséum accueillent près de 1200 
espèces végétales, celles-ci étant à la fois d’origines 
cultivées et sauvages. La zone fréquentée par les 
schizomides correspond à la partie basse des serres 
et notamment à un espace peu étendu, couvert d’une 
épaisse litière, situé le long du mur sud qui fait la 
séparation entre la serre des forêts tropicales et la serre 
des milieux arides. Ce secteur a fait l’objet d’un examen 
approfondi de la faune, en raison notamment de la 
découverte d’une petite population du gastéropode 
méconnu Gullela io Verdcourt, 1974. 
 
Le 25-XI-2022, l’essentiel des galeries des catacombes a 
été visité (fig. 2 & 3). La station de schizomides se trouve 
au niveau de la galerie donnant, selon les indications 
anciennes, « sous la cour du Jardin des Plantes ». Elle est 
implantée en-dessous de la rue Cuvier, au niveau d’un 
ancien puits à échelon. Celle-ci est également située non 
loin du collecteur souterrain de la Bièvre rue Geoffroy 
Saint-Hilaire, parallèle à la galerie de consolidation de 
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la carrière (Cf. planches de l’atlas des carrières de la 
société nouvelle de cartographie / IGN n°28-47 et 28-48). 
Au total quatre individus seront collectés en une demi-
heure de recherches ciblées, tous dissimulés au sein de 
planches de bois en état de décomposition avancé. 

 Matériel examiné

Paris 5e : 
-Grande serre du Jardin des Plantes de Paris (fig. 1), 
Muséum national d’Histoire naturelle, 48°50’35.52 
N – 2°21’27.05 E, alt. 36 m, 24-XI-2022, leg. V. Tep, 
O. Gargominy & S. Tercerie, in coll. F. Noël : 3 ♀, 1 
juvénile. 2 ♀ et 1 juvénile provenant des serres sont 
légués au Muséum d’Histoire naturelle de Toulouse 
et mis en collection : MHNT.CUT.2023.32.1, MHNT.
CUT.2023.32.2.

-Catacombes du Muséum national d’Histoire naturelle 
(fig. 2 & 3),  25-XI-2022, leg. V. Tep, in coll. F. Noël : 
1 femelle (fig. 4), 1 juvénile ; Idem, leg. V. Tep & M. 
Ferrand, in coll. M. Ferrand : 1 ♀, 1 juvénile. 

Identification

L’ordre des schizomides (whip scorpions en anglais) est 
morphologiquement proche de celui des palpigrades 
(micro-whip scorpions) et s’en distingue par un flagelle 
du pygidium moins développé (5 articles maximum) et 
par une taille généralement supérieure. Les schizomides 
englobent 2 familles (Protoschizomidae Rowland, 1975 
et Hubbardiidae Cook, 1899) réparties en 71 genres et 
372 espèces. La famille des Hubbardiidae regroupe 
l’essentiel des taxons (368 espèces) (World Arachnida 
Catalog, 2022). 
Les représentants des Hubbardiidae diffèrent des 
Protoschizomatidae par les critères suivants (Rowland, 
1975, Monjaraz-Ruedas et al., 2019) : 
- la spermathèque des femelles, comprenant plusieurs 
paires de lobes, certains sclérotinisés vs une seule paire ;
- doigt fixe des chélicères avec 3 dents accessoires (ou 
plus) entre les deux dents primaires vs 2 dents ;
- serrula (partie mobile des chélicères) pourvue 
d’une rangée de dents hyalines vs petites dents ou 
excroissances ;
- flagellum avec 3 ou 4 flagellomères vs 5 flagellomères ;
- épines tarsales asymétriques vs symétriques ; 
- Présence d’une épine prolatérale sur le trochanter, 
alors qu’elle est totalement absente chez les 
Protoschizomatidae (Rowland, 1975).

Le genre Stenochrus englobe 10 taxons (World Arachnida 
Catalog, 2022). Il est identifiable par une combinaison 

Figure 2.- Galeries des catacombes du Jardin des Plantes de Paris (MNHN), à proximité du 
lieu de découverte. Noter le sol relativement uniforme, recelant peu de refuges favorables 
aux arthropodes (photo : M. Ferrand).

Figure 1.– Prospections dans les serres du 
Jardin des Plantes de Paris (MNHN) le 24 
novembre 2022, au sein de l’humus et des 
feuilles mortes hébergeant des schizomides 
(O. Gargominy et V. Tep; photo : F. Noël).

Figure 3.-  Récolte ciblée des schizomides au sein des catacombes 
le 25 novembre 2022 (de gauche à droite D. Zuccon, F. Noël et M. 
Ferrand; photo   V. Tep).
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soies implantées l’une dernière l’autre ainsi que deux 
paires de soies dorsolatérales ;
- la serrula (partie mobile des chélicères) est dépourvue 
de dent accessoire (5A);
- les téguments ne présentent pas de soies claviformes ;
- le trochanter (fig. 5B) des pédipalpes est orné d’une 
soie courte en position prolatérale, sans processus apical 
(caractère présent chez quelques espèces de Stenochrus) ; 
- le tergite abdominal n° II est orné de deux soies en 
position distale ; 
-  le flagelle composé de 3 segments distincts (fig. 5C);
- enfin, la spermathèque des femelles présente deux 
paires de lobes, les lobes médians étant sclérotinisés et 
visibles à travers le sternite.
Le flagelle du pygidium des mâles de S. portoricensis est 
élargi et pourvu d’une dépression submédiane ainsi que 
de deux fossettes allongées, inclues dans la dépression 
(Monjaraz-Ruedas et al., 2019). En l’absence d’individus 
mâles au sein de nos récoltes, ce caractère n’a pas pu 
être vérifié. Il est à noter que cette espèce se reproduit 
par parthénogénèse et que les observations de mâles 
sont extrêmement rares (Teruel & Hernández-Borroto, 
2020). 

Les juvéniles de schizomides (fig. 5D) récoltés (identifiés 
comme tels du fait de leur taille inférieure aux femelles, 
les téguments moins sclérotinisés et la coloration claire) 
ont également été attribués à S. portoricensis, sur la base 
des éléments visibles (flagelle court, absence d’appareil 
oculaire, trochanter des pédipalpes orné d’une soie 
courte). 

Taxonomie 
(d’après World Arachnida Catalog, 2022)

Classe : Arachnida
Ordre : Schizomida
Famille : Hubbardiidae
Stenochrus portoricensis Chamberlin, 1922
Schizomus antilus Hilton, 1933
Schizomus cavernicolens Chamberlin & Ivie, 1938
Schizomus floridanus Muma, 1967
Schizomus longimanus Rowland, 1971
Schizomus loreto Armas, 1977 
Localité Type : Los Baños de Coamo (Coamo Springs), 
Coamo, Puerto Rico.

Discussion

Le genre Stenochrus est endémique d’Amérique centrale 
et des Iles des Caraïbes (Monjaraz-Ruedas et al., 2019, 
World Arachnida Catalog, 2022, Villareal et al., 2023), 
en climat tropical. 

En Europe, la présence de Stenochrus portoricensis 
est signalée d’Espagne (y compris les îles Canaries), 
d’Angleterre, d’Allemagne, de Suisse, de la République 

Figure 4.- Photo in situ de Stenochrus portoricensis, femelle adulte, dans 
les galeries des catacombes du Jardin des Plantes de Paris (MNHN), 
(photo : M. Ferrand). 

Figure 5.- Stenochrus portoricensis : A, Chélicère en vue latérale (serrula 
sans dent accessoire) ; B, Trochanter des pédipalpes présentant une 
épine courte en position prolatérale (cf. la flèche), sans processus 
apical développé ; C, Flagellum du pygidium (vue dorsale) d’une ♀  
adulte ; D, Individu juvénile, de petite taille (< 2 mm) et de coloration 
pâle, aux téguments peu sclérotinisés (photos : F. Noël).

de caractères morphologiques (Rowland & Reddell, 
1980 ; Reddell & Cokendolpher, 1995 ; Tourinho & 
Kury, 1999 ; Armas, 2010). Par ailleurs, une récente clé 
des Schizomides d’Amérique du Nord est fournie par 
Monjaraz-Ruedas et al. (2019) et permet une diagnose 
aisée. Stenochrus portoricensis constitue l’espèce type 
du genre (Monjaraz-Ruedas & Francke, 2018). Ses 
principales caractéristiques sont :
- l’absence d’appareil oculaire ;
- la partie antérieure du propeltidium est ornée deux 
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tchèque, de Slovaquie, de Pologne et des Pays-Bas 
(Barranco et al., 2014 ; Christophoryová et al., 2013 ; 
Armas & Rehfeldt, 2015 ; Huber et al., 2015 ; Korenko 
et al., 2009 ; Krajčovičová et al., 2021 ; Lauterbach et 
al., 2020  ;Nedvěd et al., 2011 ; Martín & Oromi, 1984 ; 
Noordijk & Heijerman, 2022 ; Sentenská & Líznarová, 
2010 ; Teruel & Questel, 2019 ; Zawierucha et al., 2013).

S. portoricensis est une espèce expansive, considérée 
comme potentiellement invasive par Villarreal et 
al., 2023, qui s’est établie essentiellement dans les 
serres chauffées, mais également dans des situations 
synanthropiques (décharges) ainsi que des cavités 
souterraines (Oromí & Martín, 1992). Elle est également 
citée d’un ancien aqueduc romain (Barranco et al., 
2014), où elle se maintient et peut désormais être 
considéré comme naturalisée. Une certaine résistance 
à la dessication, ainsi qu’une reproduction basée 
essentiellement sur la parthénogénèse permettent 
d’expliquer la propension de l’espèce à coloniser de 
nouveaux habitats (Monjaraz-Ruedas et al., 2019 ; 
Villarreal et al., 2023).

La plupart des espèces de Stenochrus sont cavernicoles 
mais quelques-unes, dont S. portoricensis, peuvent 
posséder un mode de vie épigé en situation 
synanthropique, même s’il semble devoir être considéré 
comme troglophile dans son aire d’origine (Gallão et 
al., 2015).

Delfosse (2005) ne cite aucune mention de schizomide 
dans l’hexagone et aucune observation n’est disponible 
sur le site de l’INPN (consulté en février 2023).  
Néanmoins,  Christophe Hervé (MNHN, Paris), suite 
à notre observation, nous alertait sur l’existence d’une 
publication ancienne de Simon (1896), concernant la 
découverte de Schizonotus (Nyctalops) tenuicauda au sein 
des serres du muséum, « sous les pots reposant sur le 
gravier ». 
Cette donnée est reprise par Berland en 1932. Celui-
ci écrit «Un Tartaride [= Schizomide] : Schizomus 
crassicaudatus a jadis été trouvé dans les serres du 
Muséum de Paris par E. Simon ; c’est une espèce de 
Ceylan, qui avait sans doute été importée, et qui ne 
semble pas s’être acclimatée, car on ne la retrouve plus 
à Paris.» (Berland, 1932 : 75-76). Les données de Berland 
sont reprises ensuite par Rémy (1940), Millot (1949) et 
Vachon (1963). Cette espèce est toujours considérée 
comme originaire du Sri-Lanka, avec comme seules 
mentions exogènes les serres du Jardin des Plantes de 
Paris (Reddel & Cokendolpher, 1991) et une observation 
récente en Allemagne (Armas & Rehfeldt, 2015).
La présence de S. portoricensis constitue par conséquent 
la seconde mention de schizomide dans l’hexagone. 
Ailleurs en France, S. portoricensis est signalé de l’île 
de Saint-Barthélémy (petites Antilles), où sa présence 
en situation synanthropique n’exclue pas la possibilité 
d’une introduction accidentelle (Teruel & Questel, 2019). 

La présence de S. portoricencis dans les serres du 
muséum de Paris s’inscrit dans un contexte de 
dispersion observé à l’échelle européenne et synthétisé 
notamment par Villareal et al., 2023. Son occurrence 
dans les catacombes peut s’expliquer par plusieurs 
facteurs et doit être considérée comme récente. D’une 
part le site fut utilisé par Armand Viré pour y monter 
son laboratoire destiné à l’étude de la faune souterraine, 
de 1896 (date de la création) à 1914, date à laquelle il fut 
abandonné, en partie du fait de l’ennoiement régulier 
des galeries (Viré, 1897). Cet illustre scientifique 
n’aurait pas manqué de signaler la présence d’un 
schizomide au sein des galeries. De plus, aucune 
observation n’est réalisée jusqu’à ce jour, bien que des 
expéditions régulières de biospéléologie aient eu lieu 
jusque récemment (Ferrand & Hervé, 2022 ; Geoffroy & 
Ferrand, 2020). Les catacombes ont donc probablement 
été colonisées récemment, à partir des populations 
présentes dans les serres : les observations réalisées sont 
toutes localisées à proximité de l’escalier menant vers 
l’entrée des serres qui, bien qu’actuellement condamné, 
peut certainement laisser passer les micro-organismes 
de petite taille par le biais de fissures ou de murs mal 
jointoyés. Ceci semble par ailleurs être confirmé par 
la présence d’autres espèces colonisant à la fois les 
serres et les galeries, telles que les isopodes Trichorhina 
buchnerorum (Verhoeff, 1942) et Buddelundiella cataractae 
Verhoeff, 1930, récoltés lors de nos prospections. La 
température au sein des galeries, relativement stable et 
élevée est favorable à la survie cette espèce (Barranco 
et al., op. cit.).
L’écologie de S. portoricensis reste mal connue. Migliorini 
et al. (2019) indiquent que l’espèce est connue pour vivre 
localement en association avec des nids de fourmis ou de 
termites. Ils rapportent l’observation de l’espèce au sein 
d’un nid d’une « fourmi de feu » Solenopsis saevissima 
(Smith, 1855) au Brésil.
Armas et al. (2021) signalent une méconnaissance des 
prédateurs des schizomides. Parmi ceux connus figurent 
deux espèces de fourmis légionnaires et un Amblypyge.
Au sein des serres du Jardin des Plantes de Paris, S. 
portoricensis cohabite avec de nombreuses Pheidole 
megacephala (Fabricius, 1793) mais nous ne savons 
pas s’il existe des relations de type prédateur-proie 
entre-elles. La présence de nombreux collemboles, 
constatée au sein de la litière, pourrait constituer une 
ressource alimentaire. Au sein des catacombes la 
diversité faunistique est notablement plus réduite. A 
proximité des populations de Stenochrus se trouvaient 
des isopodes Trichorhina buchnerorum et Haplophthalmus 
danicus Budde-Lund, 1880, qui peuvent potentiellement 
de par leur petite taille, servir de proies.

D’autres espèces de schizomides ont été détectées dans 
les serres européennes. Outre Schizomus crassicaudatus 
des serres du jardin des plantes, les espèces inventoriées 
sont Zomus bagnallii (Jackson, 1908) détecté en Angleterre 
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Parmi les perspectives envisageables, il conviendrait 
de contrôler régulièrement le maintien de Stenochrus 
portoricensis tant dans les serres du Jardin des Plantes 
que dans les catacombes (notamment dans un contexte 
d’inondations régulières des galeries), mais également 
de rechercher les schizomides dans d’autres serres 
chauffées, ce qui permettrait éventuellement la 
découverte d’autres taxons introduits.  

Enfin, compte-tenu des remaniements dans la taxonomie 
et la redescription récente de Schizomus crassicaudatus 
(Reddel & Cokendolpher, 1991), il conviendrait de 
rechercher les spécimens récoltés par Simon au sein 
des collections du Muséum d’Histoire Naturelle de 
Paris et de les réexaminer à la lueur des éléments 
récents de diagnose, ce que nous n’avons pas réalisé 
dans le cadre de cet article. Il nous paraît pertinent de 
signaler ici que l’illustration du flagellum du mâle de 
S. portoricensis par Pickard-Cambridge en 1872 est très 
similaire à celle figurant dans la redescription de Reddel 
& Cockendolpher (1991).
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